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			À Justin

			Je dédie ce livre à Justin, un jeune patient athée de 16 ans rencontré dans un hôpital psychiatrique où j’ai exercé comme aumônier. Après l’une de nos réunions de groupe, Justin m’a interpelé : « Timothy, tu sais ce que je déteste dans tes réunions de groupe ? » J’ai dit « Non ». Alors il m’a dit : « C’est que tu m’obliges à réfléchir ! »

			Après sa sortie de l’hôpital, Justin s’est violemment disputé avec son père, à la suite de quoi il est descendu à la cave et s’est pendu. Et moi, j’ai pleuré.

			Je dédie ce petit livre à tous les « Justin » de notre monde qui cherchent une raison de vivre.

			« … le plus grand fossé est celui qui sépare…

			non pas ceux qui trouvent de ceux qui ne trouvent pas,

			mais ceux qui cherchent de ceux qui ne cherchent pas. »

			Peter KREEFT

		

	
		
			Introduction

			Je vous invite à faire un voyage qui pourrait bien changer le cours de votre vie. Quelle est notre destination ? Nous allons trouver Dieu. Et je sais que ce n’est pas une mince affaire. Vous croyez peut-être en Dieu, ou peut-être pas, et je respecte votre position. Je sais que vous avez vos raisons. Je préfère voyager avec une personne qui doute mais qui est sincère qu’avec un croyant étroit d’esprit.

			Avant de débuter notre voyage, j’ai deux faveurs à vous demander. Tout d’abord, accordez-moi du temps. Avant d’annuler le voyage ou de quitter le navire, voudriez-vous au moins lire ce que j’ai à vous dire ? Ce serait une manière de faire preuve d’ouverture d’esprit.

			Ce qui m’amène à ma seconde requête : voudriez-vous réserver votre jugement sur ce livre tant que vous n’aurez pas fini de le lire dans son intégralité ? Attendez d’avoir atteint votre destination avant de porter un jugement sur le voyage en lui-même. Vous trouverez peut-être cette aventure mentalement et émotionnellement éprouvante, mais je vous garantis qu’une fois arrivé à bon port, vous conclurez que l’effort en valait la peine.

			On raconte qu’il y avait, dans un établissement psychiatrique, un homme prénommé George qui était convaincu qu’il était mort. On avait tout essayé, personne n’était parvenu à le convaincre qu’il était vivant. Puis un jour, un jeune travailleur social spécialisé en pathologies mentales a eu une idée. Il lui a dit : « George, dis-moi, est-ce que les morts saignent ? » George a réfléchi une minute, puis il lui a répondu : « Non, les morts ne saignent pas. » Alors le travailleur social a pris une aiguille, a piqué George au doigt, puis a appuyé sur la blessure. Une petite goutte de sang est apparue. George a écarquillé les yeux en se voyant saigner, et il s’est exclamé : « Eh bien, tu vois, les morts saignent ! »

			Si vous avez la même logique que George, j’aurai beau vous présenter toutes les preuves du monde, je ne pourrai pas vous convaincre de quoi que ce soit contre votre volonté. D’ailleurs je n’essaierai pas. Mais si la vérité vous intéresse, il est essentiel que vous gardiez l’esprit ouvert. C’est la seule chose que je ne peux pas faire pour vous au moment où nous embarquons. Le fait est que la découverte de l’existence de Dieu affectera votre vie pour toujours. Il faudrait être fou pour ignorer une question ayant de telles répercussions. Car l’éternité, c’est vraiment très long !

			Pour commencer, j’aimerais vous poser la question suivante : Voulez-vous réellement connaître la vérité au sujet de Dieu ? Cette question n’est pas aussi saugrenue qu’on peut le croire. Si vous êtes comme la plupart des gens, vous entreprenez ce voyage avec un certain bagage émotionnel. Vous avez peut-être des raisons émotionnelles profondes et/ou des intentions cachées de ne pas vouloir croire en Dieu, à l’instar de cette femme qui disait : « Je refuse de croire en un Dieu qui a laissé mon père me violer lorsque j’étais enfant », ou de cet homme qui disait : « Je ne veux pas croire en Dieu, parce que je ne veux pas qu’on se mêle de ma vie sexuelle », ou « Je crains que le fait de croire en Dieu ne limite ma liberté personnelle. » Ou encore « L’idée qu’il puisse y avoir un Dieu me terrifie. »

			Je compatis aux souffrances de ces personnes. Mais Dieu n’est absolument pas obligé de répondre à leurs objections. La question porte sur l’existence de Dieu, et non sur nos préférences à nous. Elle porte sur la vérité. Nous devons ajuster nos croyances sur ce qui existe, et non sur ce que nous voudrions voir exister. Dieu existe-t-il vraiment ? Telle est la question.

			Identifiez vos bagages : est-ce la peur ? la douleur ? la colère ? l’orgueil ? les préjugés ? le jugement ? la méfiance ? l’égoïsme ? Personnellement, je me préoccupe peu des bagages que vous emportez du moment que vous admettez que vous les emportez. Sans quoi ces bagages seront comme une bombe à retardement dissimulée quelque part, et capable de faire couler notre navire. Il est difficile de changer ou de guérir de ce que vous ne voulez pas reconnaître !

		

	
		
			Le voyage commence : Dieu existe-t-il ?

			Le concept le plus formidable qui puisse habiter l’esprit humain, c’est la possibilité que Dieu existe. Notre voyage commence par une simple question : Dieu existe-t-il ? Si vous croyez déjà en Dieu, cette partie du voyage devrait être plutôt facile. Mais si ce n’est pas le cas, ce que je m’apprête à partager vous poussera probablement hors de votre zone de confort, ce qui est une bonne chose. La plupart du temps, c’est en sortant de nos zones de confort que nous grandissons.

			Selon moi, il y a plusieurs raisons pour lesquelles vous devriez vous interroger sur l’existence de Dieu. La première, c’est l’amour de la vérité. Ne détesteriez-vous pas de devoir vous réveiller un jour dans l’au-delà, si l’on part du principe que l’au-delà existe, et de ne réaliser qu’à ce moment-là que vous avez vécu dans le mensonge et tourné le dos à la vérité ? C’est alors que vous découvririez la vérité, mais il serait trop tard.

			La deuxième, c’est votre tranquillité d’esprit. En vous décidant sur l’existence de Dieu, vous offrez du repos à votre esprit. Si vous concluez qu’il n’y a pas de Dieu, alors vous pouvez vivre en étant le centre de votre propre monde, et même votre propre dieu. Vous êtes gagnant. Vous êtes relativement libre de mener votre vie comme vous l’entendez – du moins jusqu’à ce qu’on vous enterre ou qu’on vous incinère.

			D’un autre côté, si vous cherchez Dieu et que vous le trouvez, alors, en quelque sorte, vous êtes aussi gagnants, car à présent vous pouvez puiser à la source de la vie, auprès du Créateur de tout ce qui est bon et de tout ce qui existe.

			Savez-vous quelle est la seule chose qui pourrait vous faire perdre ? Le refus de vous poser la question de l’existence de Dieu, que ce soit par peur ou par arrogance.

			La question de croire en Dieu ne doit pas être prise à la légère. Ce que vous croyez au sujet de Dieu affectera votre façon de voir et de comprendre les autres, vous-même et la vie en général, et cela pour toujours. Je vous invite vraiment à régler cette question une fois pour toutes. Si vous avez l’habitude d’investir tout votre temps, tous vos efforts et toutes vos ressources pour obtenir ce que vous désirez dans cette vie, qui ne dure qu’une fraction de seconde comparée à l’éternité, alors pourquoi ne pas réfléchir sérieusement et investir vos efforts dans une quête qui, vous le savez, aura un impact éternel sur votre vie.

			Pour mieux vous aider à comprendre les enjeux, imaginons deux personnes : Jean et Marie. Jean croit que Dieu n’existe pas. Marie, en revanche, est convaincue que Dieu existe. Question : Est-il important de savoir lequel des deux a raison ? Examinons un peu quel regard Jean et Marie porteront sur la vie, et jugez-en par vous-même.

			Commençons par Jean. Partons du principe, l’espace d’un instant, que Jean a raison, et qu’il n’existe AUCUN DIEU. Comment Jean expliquera-t-il l’apparition de la vie ? Réponse : il dira que l’univers tout entier et que toutes les formes de vie sont apparues à partir de rien. Il se verra lui-même comme le fruit d’une série de hasards liés à l’évolution et datant d’il y a sans doute plusieurs milliards d’années.

			Jean dira-t-il que les êtres humains ont une valeur profonde et que la vie a un sens ? Sa réponse sera « Non ». Si nous ne sommes rien de plus qu’un amas de cellules agglutinées de manière accidentelle, comment pourrions-nous avoir la moindre valeur intrinsèque ? Les personnes, les animaux et les plantes ne sont que des choses. Nous ne sommes rien de plus qu’une anomalie accidentelle apparue par des coïncidences hasardeuses, et non des êtres créés par une volonté intelligente.

			Notre existence a-t-elle un but ? Jean sera bien obligé de répondre « Non ». Si la vie sur terre n’est rien de plus qu’un produit de l’univers par accident, comment pourrait-il y avoir un but plus élevé en toile de fond ? Pour Jean, la vie sera, au mieux, une fête assez brève. Une fois la fête finie, c’est fini. Point.

			Selon Jean, existe-t-il de véritables droits et préjudices moraux ? « Non ». Si l’homme n’est qu’une forme de vie avancée dans le règne animal, ainsi que le veulent les croyances naturalistes et matérialistes de Jean, alors il considérera probablement que l’enseignement de la société sur le bien et le mal est purement culturel.

			Dans toutes les situations, Jean considérera sans doute la vérité comme étant relative, c’est-à-dire susceptible de changer sans cesse. Ce qui est vrai pour toi n’est peut-être pas vrai pour moi. Il n’existera pas de vérité absolue, ni de définition précise du bien et du mal. Comment des atomes agglutinés par hasard pourraient-ils se préoccuper de la vérité ? La seule exception sera peut-être la science. Les personnes telles que Jean ont tendance à considérer la science comme quelque chose de sacré. Jean doit trouver un moyen d’exprimer sa conviction qu’il n’y a pas d’absolus. Car s’il déclare : « Il n’y a pas d’absolus », il est précisément en train d’affirmer un absolu ! Et s’il affirme : « La vérité n’existe pas », il nous invite à l’interroger : « Et toi, comment sais-tu si cette affirmation est vraie, Jean ? »

			Philosophiquement parlant, toutes ces affirmations sont contradictoires, ce qui pose un réel problème à ceux qui considèrent être des penseurs rationalistes. Comment la pensée rationnelle pourrait-elle provenir d’une source irrationnelle ? Si la vérité n’existe pas, pourquoi devrions-nous croire la moindre parole prononcée par qui que ce soit ? Pourquoi considérer que la science dit vrai si la vérité n’existe pas, ou si elle n’est qu’une invention de notre imagination ?

			Puisque Jean ne croira pas en l’existence de droits et de préjudices moraux absolus, et qu’il ne croira donc pas au bien et au mal, il pourra donc, logiquement, justifier son envie de vivre comme bon lui semble. Après tout, si Dieu n’existe pas, alors il n’y a pas de lois morales qui régissent l’univers, n’est-ce pas ? Jean pourra donc faire tout ce qui lui passe par la tête. Techniquement, le mensonge, le vol, l’abus sexuel, ou même le meurtre ne peuvent pas être qualifiés de mal si le mal n’existe pas. Une telle idée nous répugne, mais c’est la dure réalité, si l’on pousse le raisonnement de Jean jusqu’au bout. Jean pourrait dire : « Les êtres vivants ne sont qu’un amas de cellules, rien de plus. Peu importe comment on les traite. » C’est un mode de pensée qui sous-tend en grande partie le communisme athée : « En quoi est-ce un problème de tuer des gens, si c’est pour le bien de l’État ? Les gens ne sont que des choses. »

			100% des personnes de chaque génération finissent par mourir, et vous n’y échapperez pas. Si Jean a raison, et si Dieu n’existe pas, alors sur sa pierre tombale, on écrira : « Fin ». La vie de Jean sera finie à jamais. Pour lui, cette perspective a de quoi être très déprimante. Toutes ses réussites et toutes ses aspirations prendront fin au moment de sa mort. Peu importe que Jean ait été PDG ou concierge, multimillionnaire ou sans-abri, cela ne fera aucune différence. Quand on est mort, on est mort. Si Jean n’a pas en lui un esprit créé par Dieu, et si Dieu n’existe pas, alors, globalement, sa vie n’aura eu absolument aucun sens. Désolé, Jean !

			À présent, intéressons-nous au regard que Marie porte sur la vie. Partons du principe, là encore pour les besoins de notre argumentation, que DIEU EXISTE BEL ET BIEN. Comment Marie répondra-t-elle aux questions qui se posaient à Jean ? Comment expliquera-t-elle l’apparition de la vie ? Réponse : elle dira que, d’une manière ou d’une autre, Dieu l’a non seulement créée elle, mais aussi l’univers tout entier. Que cela lui ait pris six jours (une création instantanée) ou six milliards d’années, l’univers montrera pour elle des signes d’une volonté intelligente et créatrice. Le temps ne sera pas la question. Car quiconque a des yeux sait d’instinct que, peu importe le temps qu’il faut à un artiste, à un Michel-Ange par exemple, pour sculpter une œuvre d’art, son ouvrage est un chef-d’œuvre et non un accident survenu par hasard.

			Marie dira-t-elle que les êtres humains sont précieux et qu’ils ont une réelle valeur ? Oui. Selon ses croyances à elle, les humains sont le fruit de la créativité qui vient du cœur et de la pensée de Dieu. Étant donné que Dieu ne donne pas dans le bas de gamme, il est évident que nous sommes des êtres d’une grande valeur. Une telle conviction nourrira de manière radicale la conscience de sa propre valeur et lui donnera de l’assurance. Elle sera probablement plus encline à considérer la dignité et la valeur des autres êtres humains, des êtres nés ou à naître, parce que dans son système de croyances, tout individu porte en lui-même, à un degré ou à un autre, une ressemblance à l’image de Dieu.

			Pensez-vous que Marie sera convaincue que sa vie a un but et qu’elle a une raison particulière d’exister ? Bien évidemment. Son but sera de connaître et d’aimer Dieu, et de faire sa volonté en aidant et en servant les autres. Pour elle, la vie sur terre est une préparation en vue de l’éternité. Pour elle, le meilleur reste à venir.

			Du point de vue de Marie, peut-on croire en l’existence du bien  et du mal, de la justice et de l’injustice ? Bien sûr. S’il existe une intelligence divine régissant l’univers, alors les choses conformes à la volonté de cette intelligence sont bonnes et les choses qui transgressent cette volonté sont mauvaises. Elle dira : « Le bien, c’est le bien, et le mal, c’est le mal. Ce qu’Hitler a fait était mal. On ne doit pas confondre le bien et le mal. »

			Comme Jean, Marie mourra un jour. Si elle a eu raison et que Dieu existe, qu’est-ce que cela change ? Sur sa pierre tombale, on écrira : « Ce n’est que le commencement ! »

			Comparez les croyances de Jean et de Marie, ne voyez-vous pas combien le regard que Jean porte sur le monde est susceptible de nourrir en lui des sentiments d’inutilité, de désillusion et de désespoir ? Pour lui, la vie ne sera rien d’autre qu’un « récit conté par un idiot, plein de bruit et de fureur, et qui ne signifie rien » (William Shakespeare, Macbeth, acte v, scène 5). À l’inverse, la perspective adoptée par Marie lui procurera de l’espoir et un sens à sa vie. Bien que de telles différences ne prouvent pas l’existence ou l’inexistence de Dieu, de telles croyances, ou absence de croyances, affectent la manière dont vous et moi abordons chaque nouvelle journée. Chaque jour qui passe nous rapproche, soit de notre mort et du néant éternel, soit d’une vie éternelle, quelle qu’en soit la nature.

			Imaginez un morceau de craie qui aurait la taille d’un poteau téléphonique (15 à 20 mètres) et un tableau noir long de plusieurs kilomètres. Faites comme si vous preniez cet immense morceau de craie et que vous traciez une ligne fine qui se poursuivrait encore et encore – jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de craie. Dites-vous que cette ligne représente l’éternité, mais que dans l’éternité, la ligne tracée à la craie ne se termine jamais. À présent, dessinez un petit point devant cette ligne, et dites-vous que ce point représente la totalité de votre vie terrestre comparée à la ligne de l’éternité. Alors, est-il important de savoir si Dieu existe et qui a raison, entre Jean et Marie ? Bien sûr que ça l’est. Car s’il n’existe aucun Dieu, vous pouvez tout aussi bien effacer cette ligne, parce que le jour où vous mourrez, la fête sera définitivement terminée. Et dans ce cas-là, vous devriez savourer tous les plaisirs que vous offrira cette petite poussière de temps dont vous disposez, parce que c’est tout ce que vous aurez.

			En revanche, si Dieu est réel, et qu’il existe une vie après la mort, alors rien sur la terre ne saurait être plus important que cette vie future. Vous n’en êtes, littéralement, qu’au tout début d’un chemin éternel, qu’il soit bon ou mauvais. Des choses telles que la guerre, la liberté nationale, le terrorisme, le cancer, l’éducation, la carrière professionnelle, l’argent, le mariage, la famille – et même le sexe – ne pourraient rivaliser en rien avec l’importance de ce qui affectera votre destinée éternelle. Car dans mille milliards d’années, vous serez encore devant cette ligne qui se poursuit toujours.

			Voilà une vérité qui nous donne à réfléchir ; en cet instant même, vous n’êtes qu’à un souffle et un battement de cœur de l’éternité. Et si Jean a raison, vous n’êtes qu’à un pas du néant éternel, mais si c’est Marie qui a raison, vous n’êtes qu’à un pas d’une vie éternelle, quelle qu’elle soit. La plupart d’entre nous ressemblons à des fourmis vivant au pied du mont Everest. Nous sommes tellement concentrés sur notre petite fourmilière que nous passons à côté de l’immense paysage, en l’occurrence la question de l’existence de Dieu et de l’éternité.

			Un jour, deux hommes parlaient de Bill Gates, l’un des hommes les plus riches du monde. Le premier demande à l’autre : « Combien d’argent crois-tu que Bill Gates laissera derrière lui le jour où il mourra ? » Son ami réfléchit, puis répond : « Il laissera tout ! » D’ici un million d’années, cela n’aura plus la moindre importance que vous ayez conduit la toute dernière Mercedes ou une vieille voiture avec des pare-chocs rouillés, que vous ayez vécu dans une cabane ou dans un manoir, que vous ayez fait des études ou que vous n’ayez pas pu en faire, que vous ayez été marié ou non. Ce qui comptera, d’ici un million d’années, c’est l’existence ou l’inexistence de Dieu et d’une vie après la mort. Soit votre vie terrestre est tout ce que vous connaîtrez, et la route s’arrêtera là, soit votre vie terrestre n’est que la première étape d’un voyage sans fin.

			S’il vous plaît, comprenez-moi bien. Vous n’aurez absolument pas votre mot à dire sur cette question ! Tout ce que vous pouvez faire, c’est tenter de déterminer quelle destination est la bonne, et vivre en conséquence. Tant que vous ne traiterez pas cette question de l’existence de Dieu, je doute que vous puissiez véritablement connaître la tranquillité d’esprit, en particulier lorsque votre vie touchera à sa fin. En tant qu’aumônier dans les hôpitaux, je côtoie de nombreux malades en phase terminale. Je peux affirmer qu’il est beaucoup plus facile de vivre en athée que de mourir en athée. Ayant accompagné plus de deux mille patients dans leurs derniers instants, je peux vous dire, en ayant vu mourir quelques athées, que les athées n’ont pas une belle mort. Car pour eux, il n’y a pas de lumière au bout du tunnel, il n’y a que du néant.
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